
LA SITUATION
ACTUELLE

Le système env i ro n n e m e n t -

qualité a pour base trois types

de documents :

● Manuel qualité

● Manuel des procédures

● Cahier des charges

Les producteurs ont à connaître

essentiellement le cahier des

ch a rges des légumes qu’ils 

produisent, et quelques cahiers

des ch a rges “tra n s ve rs a u x ”

(par exe mple le cahier des

ch a rges matières fe rt i l i s a n te s

organiques).

Le système environnement-qua-

lité est une démarche de type 

“certification de conformité de

p roduit”. Ce n’ e st pas une

démarche du type “certification

d’entreprise” car elle ne concer-

ne pas toutes les activités (y

c o mp ris non légumières) des

producteurs. 

Il touche en revanche beaucoup

d’aspects de la vie des

Organisations de Producteurs :

organisation des dépôts, organi-

sation et enre g i st rement des

contrôles, circulation de l’infor-

mation, ...

L’ e n re g i st rement des pra-

t i ques cultura l e s par les

producteurs est essentiel pour

ré p o n d re aux pré o c c u p a t i o n s

des dist ri b u te u rs et des

consomm a te u rs, les ra s s u rer et

donner ainsi une image de pro-

fe s s i o n n a l i s m e .

Le système environnement-qua-

lité implique également d’utili-

ser le plus rationnellement et le

plus concrètement possible les

informations produites tout au

long de l’année : résultats des

c o n t rôles, enre g i st rement des

pratiques des producteurs, pro-

blèmes phy to s a n i ta i res, don-

nées climatiques et écono-

miques, ...

Avec ces “remontées d’informa-

tions”, le système Env i ro n -

nement-qualité peut s’améliorer

chaque année en restant le plus

simple et le plus pragmatique

possible.

C’est le rôle des “revues pério-

diques”.
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Le système environnement-qua-

lité est maintenant globalement

opérationnel :
● Les cahiers des “charges  -

P roduits” sont pre s qu e

tous rédigés et appliqués

● Les analyses techniques et

de contrôle sont effectuées

● L’identification des colis

comprend la date codée

pour la plupart des pro d u i t s

● Les moyens d’enre g i st re-

ment des pratiques cultu-

rales par les producteurs

existent.

Les tâches des pro chains mois :
● Corriger les points faibles

(Cahier des Charges non

rédigés, sections en retard,

conventions en retard, ...).

● Impulser la revue péri o d i qu e

annuelle prévue (re m o n té e

des info rmations te ch n i ques et

des ré s u l tats non confo rm e s .

lors des contrôles).

● Fa i re le point et re d é fi n i r

les pri o ri tés de l’année sui-

va n te lors d’une ré u n i o n

annuelle de la section.

● S ’ a s s u rer de l’identifi c a-

tion systé m a t i que des colis.

● S ’ a s s u rer de l’enre g i st re-

ment effectif des pratiques

par les producteurs.
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ENVIRONNEMENT - QUALITÉ N °22

De nombreuses entreprises développent des démarches qualité. Des enseignes de la grande

distribution essaient de se distinguer de leurs concurrents en développant leur propre

démarche. Il y a donc multiplication des “signes” de qualité. Ces signes vont souvent dans le

même sens.

Lorsqu’il existe une base connue (par exemple le label rouge en volaille) sur laquelle peut s’ap-

puyer le consommateur pour faire son choix, ces signes supplémentaires jouent alors leur rôle

de “démarquage” commercial.

Mais dans le rayon fruits et légumes, il n’existe pas de signe de qualité qui puisse servir de base.

Dans ces conditions, les signes de qualité des distributeurs apparaissent dispersés et même

quelquefois contradictoires. Cela peut avoir l’effet inverse de celui recherché et entraîner confu-

sion dans l’esprit du consommateur, et manque de confiance dans les produits. 

La filière agricole, et légumière en particulier, doit au contraire tendre à la cohérence et à la

coordination des démarches qualité qu’elle propose. Une telle cohérence peut sensibiliser le

public à la qualité réelle des produits agricoles. 

Se rapprocher des autres démarches qualité pour mener des politiques communes doit donc

faire partie des tâches des prochains mois.

QUALITÉ : GARDER COHÉRENCE
ET LISIBILITÉ POUR LE PUBLIC
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